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JUSTICE MOSCOUTAQŒ.. . 

LE BASTION DE CASSINO RÉSISTE 
PUCHEUg été fusillé\ a u x a s s a u t s anglo-américains 
H a commandé lui-même le peloton d'exécution 

Puchéu est tombé 
mmédi i lcment après avoir prononce Parmi les témoins se trouvait SSSSL 

l'ex-genéral Weiss i« m»*: « *•« I 
Parmi l e . personnalité, présente, 

se trouvait rex-génersl Weiac. com-
mlssair* du Comité d'Aller. 

Oette exécution montre éloquem-

Vfcchy. 30 mars. — On apprend 
d'Alger que M. Puotwu a «te fuaLlé 
lundi matin. A l'aube, au polygone 
d B m n i u - O e ; à Alger. 

Le t*xt* officiel annonce qu» son 
»pp*l devant la Cour militaire avait 
été rejet* —w*% et que aon avocat 
avala pr**»ijrt* un recoura en grac* 
à de Oaulle. dimanche 

Mala le condamné avait refusé de 
••Hier o* recoura. 

ment, déclarent b s milieux oitlciels 
français a quel point l'activité du 
parti communiste en Afrique du Nom 
s'eat montré , efficace et prédomi
nante. La pression exercée sur les 
Juge, par oe parti doit inspirer la 
crainte, même aux Anglais, de voir 

îiVr-mrnlrTn de l'Intérieur Mt ,tomber la France de demain sous la 
le feu d'un peloton deifcrul* d'une dictature communiste. 

La Lufîwaffe attaque avec succès le port anglais de Hull 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FuHRER, 20 MARS. — Le haut commandement des forcet armée» communique : 
Bar la téta de pont de NlkoUMv, dans la région de wosnesensk et au nord-est de rervomsjsk, «s nouvelles 

attaques ennemies sont restées Infructueuses. ',"" • 
Entre le cours moyen in But, en Ukraine, et le Dniester, la pression ennemie s'est renforcée. La nue de 

Wlnnitsa a été évacuée, conformément aux ordres reç us, après destruction de toutes les Installations militaires. 
A 1 est de Proskurov, des parties de plusieurs divt lions de tirailleurs soviétlsjuas ont été rrpoussées par 

l'action décidée de nos formations de chars. 
Entre Proskurov et Tarnopol. de lourdes pertes ont été Infligées a u bolchevlstes par des contre-attaques 

Kovel. nos troupes se trouvent encore engagées dans d . durs eom-

marals du Prlpei et sur la rive sud du Fripât, de nombreuses poussées des soviets ont 

Vitebsk, ont eu lieu de vifs combats locaux pour U possession «Tune hauteur qui a changé 

Les propositions 
soviétiques 
sont jugées 

inacceptables 
par 

le gouvernement 
finlandais 

Un communiqué officiel a été pu
blié à Helsinki, en réponse aux pro
position» «OTtetlques 

Mort tragique 
de M. Jacques Péricard 

M. Jacques Péricard. vice-prési
dent de la Légion française des I 
combattants, a été tué. samedi i 
aprés-mldl, par une patrouille, à la j 
suite d'un malentendu. 

Il regagnait Vichy, après avoir as - | 
ststé à une compétition de ski or- t 
ganlsée par la Légion, quand une j 
patrouille Intima l'ordre au chauf- i 
feur de s'arrêter. Le chauffeur, vrai- i 
semblablement par Inattention. 
n ayant pas obtempéré, la patrouille 
tira et M. Péricard fut atteint. 

lées de 
Dans la région 

bats défensifs. 
Dans la région 

échoue. 
Au su d*est 

plusieurs fols de mail 
Dars le secteur nord du front de l'Esc, l'ennemi n'» attaqué que sur la front de Narra, n a été repoussé, 

en perdant dix chars. 

Sur la tête de pont d» Nettuno, l'ennemi a effec tué, au sud-ouest d'Aprillls, plusieurs attaques appuyées 
par une for» artillerie, attaques qui sont restées Infructueuse*. 

Les défenseurs de Casslno ont de nouveau repoussé, dimanche, toutes les attaques ennemies effectuées pen
dant toute la Journée, arec l'appui d'une forte artillerie. 

Dans la soirée du 19 mars, une formation d'avions-torpilleurs allemands qui attaquait »•> convoi ennemi, 
devant la côte d'Afrique du Nord, a endommagé cinq transports chargés, jaugeant ensemble plus de 10.000 t. 

ne faibles formations de bombardiers nord-amérlc «ins ont survolé, dimanche, par temps brumeux, le Sud-
Est de l'Allemagne, en venant du sud et ont Jeté, en plusieurs endroits, des bombes explosives et Incendiai
res. Les dommages et les pertes sont minimes. 25 avions ennemis, dont 24 bombardiers quadrimoteurs, ont été 
descendus. 

La nuit dernière, linéiques avions de harcèlement britanniques ont lancé des bombes sur l'Ouest de l'Albs-
nsagne «t dans la région de Berlin. 

Des escadres de combat allemandes ont attaqué le port britannique de Hull au moyen de nombreuses bom
bes explosives et Incendiaires. Des Incendies étendus et de graves destructions ont été constatés dans les objec
tifs visés. 

Par l'action des forces maritimes, de la DCA. de la marine de commerce ex d . la DCA. de la flotte, 41 
avions ont été abattus dans du 11 au 20 mars. 

M. Péricard ne laissera pas seule
ment le souvenir d'un admirable pè-

Dana ce communiqué. Il est dit <n „ . d l x enfant» et d un cathollqu. 
que le gouvernement finlandais n'a convaincu qui, dans des ouvrages e t , 
pas Jugé poesibl. o'accepter ces con- j publications multiple», exalta la Pa- < 
dltlon» qui affecteraient profondé- mille e t la Pol. mais aussi celui d'un 
ment l'existence de la nation, «ans ides héro» de la dernière ruerre. dont 
avoir des assurances sur leur teneur : i , « mot » e»t entré dans l'histoire 
et leur Interprétation. | d e s glorieuses épopées de no» armes. 

„ C'est lui qui prononce le fam<ux 
» » I « debout les mort» I ». le 8 avril 

Suivant un» dépêche de Londres, i ^ 5 ' " I o r s «"J" **»!*. »<««»««» »« 
le parement finla^îdal. a approuvé le ; l**!?'?™"'' ° ' * U l t , U , ?°" 
gouvernement ! Brûlé, alors que ses homme» faiblis

saient au cours d un violent combat 
_ . * _ . pour la reprise d'un boyau que Pê-

a tnberruioee tue de» Fran- Ji j ricard. entouré de mort» et de bles-
i TOl'TE L'ANNEE. I se»• l»nca le fameux appel qui de-
Aldea-nous pendant 15 JOURS J I v , l t galvaniser es siens. 

lutter contre elle. | | •*• Jacquet Péricard était venu g 
Achetez le timbre antltubercu. I Plusieurs reprises dans notre rérlon; 

leux i •'•'• présida notamment, le 4 novem
bre 1838 l'assemblée générale de la 

50 MORTS 

dans le déraillement 
du Paris-Bordeaux 

Le Maréchal s'incline 
devant la dépouille mortelle 

Le Maréchal de France s'est rendu 
l'hôpital militaire de Vichy. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
La rille et le port de Hull 

incendié* 
Berlin, 30 mars. — D'importante* 

formation» d'avions d» combat al
lemands ont effectué, tard dan» 1* 
soirée du 18 mars, une attaque oon-

norique sur l'Important port an
glais de Hull. sur la cote est de 
l'Angleterre. 

Pat bonne visibilité, les objectif» 
| se distinguaient nettement. Les der
nières vagues de l'escadre de bom
bardement ont pu observer de nom-

! Dreux Incendies dans la ville e t dan* 
i les quartier» portuaires. 

Mgr PIGUET La situation des Britanniques 
^«e,^cwnMM^étFrw|serajt désespérée d a n s |a j u n g | e 

de la frontière indo-birmane condamne 
"cette guerre totale 
oublieuse de Dieu 

_ A , J ^ - 1*»I » ! * _ . , - » > " lieux point culminant. Une dépêche an 
e t O C S a l O l Q l V i n e nonc ; que las force* armée» britan

niques qui se trouvaient dan* le sec-
_ _ _ _ _ teur de TJddln. à environ 30 km. au 

nord-ouest de Fort-Whit* se sont re
pliées sur le territoire hindou. 

D'autres groupes enntmi* opérant 

Toklo. 20 mars. — Les opérations à revêtir l 
militaires a la frontière birmane, pré. f la*»jBt»BS»st 
de Port-Whtte, paraissent avoir atteint Pour ra.Te fi 

Olermont-Fsrrand. 30 mars. — Le» 
obsèques des victimes du bombar
dement du 18 mars, ont été celé- I dan» la région de Taungxon, à peine a 
brée* solennellement, lundi, en l'é- loo km. su nord de Fort-Whlte, sont 
gltse d» aiontferrand. dans une situation désespérée. Oe» plus fréquent* 

u c e p i n _ . * , * „ „ . ri. n e r m o n t t r o u P e » sont anéanties systématlque-
Mgr Plguet. évêque de Clermont. m e n t a u , _ _ _ d e o o m b a U acharnés 

présidait la cèTérnonle. En face de d a n s w iungi. o u l e # japona» ont de 
lui. dans le chœur, avait pris place nouveau affirmé leur maîtrise. En cet 

capitaine de vaisseau Féat. du j endroit, ceux-ci ne se trouvent plus 
Cabinet militaire du Maréchal, re- iqu'à quelques kilomètres de la fron-
prèsentant le Chef de l'Etat. «ère hindoue. 

Après la messe, Mgr Piguet dé- I O» » '»'*• " • combat, commencent 

kmportano» qui délias»» 
Kbre purement militaire 
à cette menace l'adverâ ' 

saire vient de procéder * certain» re
groupement*. Les troupes hindous* 
combattant dans les première* ligne* 
britanniques ont été retirées et rempla
cées, pour la plupart, par des Anglais, 
Des dépèches du front déclarent qu'au 
cour* d'engagement» avec des unité* 
de l'armée de libération hindoue, le* 
es* de désertion se font d* plu* en 

Clara : s Ma* paroles veulent être j 
la protestation de la conscience hu- j 
maine devant cette guerre total* qui 

épargne rien ni personne, qui dé
truit la vie. la liberté, U dignité dé 
l'homme, qui opprime le* vieillards, I 
le* femmes, les enfants, qui détruit ! 
le» maisons sépare les foyers. 

M. Marcel DÉAT 
ministre du travail 

a pris ses fonctions 
Paris, 30 mars. — M. Jean Blche-

lonne. secrétaire d'Etat à la produc-
> Mes paroles veulent être la con- j tlon Industrielle e t aux communl-

damnation par la conscience chré- cations, e t par Intérim au travail. 
tienne de cette guerre totale ou
blieuse de Dieu, de sa loi divine de 
Justice e t d'amour, de oette guerre 
totale opposée s u Christ, à son 
évangile de charité, à la civilisation 
fraternelle, s 

aujourd'hui, à midi, au ministère 
du travail, transmis ses pouvoirs en 
oe qui concerne ce ministère, à M. 
Marcel Oéat. qui était accompagné 
de M. Albertlnl e t du général Re-
dempt, directeur de son cabinet. 

PETIOT AVAIT DES "RABATTEURS" 
P_r_. 90 mars. — M Berry, Jug* Plus tard, il avança : 

dVTMUuctkoo, a est rendu lundi vara i — Mon oorraapondant de Caaablanoa 
17 h 90 à l'ndtfti.Di«u, afin de notifier m'a donné des nouwlle». Votre mari 
4 ICtoc Petiot l'inculpation qu'il Tenait «r*t parti pour l'Amérique du Sud 
de signer contre elr» du chef de recel 

— Réjcf., da quoi? s'est écriée l'in-
elupéa. 

— D'objets volés, a répondu le Juge. 
Le magistrat lui a demandé quel 

avocat elle choisissait. 
— Je ne demande pas d'avocat, a-

t-elle répliqué 
M. Bat i i ayant signé le mandat de 

dépôt. M"" Petiot s<ra transférée à la 
pnaon da Presnes dés que sa santé 

3S morts dans U Somme 

sera Impossible de communiquer 
avec vous désormais. 

Au moment de sa disparition, rinté-
<reasé était porteur d'environ deux 
millions de francs et de quelques bl 
Joux. 

PAS DE SONDAGES DE PAIX 
Berlin. 30 mars. — En connexion 

„ ] avec le* bruits qui omit circulé ces 
permettra L'Inculpée *embla.t, en effet, , , _ _ , _ . - » _ , _ !„.— n««i«i«i.i»~i a 
S t e faible. Sa main tremblait au point | d e ^ n ! e f» < * " n 2 ~ ^ L ^ 7 ^ Î ! S S ^ Î 

L. bilan des deux dén ier , bombtr- O» W<** » P»»»» • « » •» dèposi-(P™!»» « • scwdage. de paix eHectué. 
| ' ̂  T f T ? L L r j z T l I t*** P»ul a été chargé 1 P*ï r A l l e m a g n e , J * * * ^ V * « » * * » * 
l'aviation anglo-américaine s 'é lèvei* i<»'alle* l^exammer a l'hôtel-Dieu pour | qualifié* d absurdes par le Puhrer 
35 morts et 37 b'.eeséa. 

c La Grande-Bretagne M tronve à 
U Teille de son effondrement a u 
Indes », déclare Chaadraa Bote 

Toklo, 30 mais. — Chanekrah Box* a 
déclaré 4 l'e Aeehl shJmbum s que le* 
mesures de destruction de l'armée n e . 
tionale hindoue, mesures conjugués* 
avec celles des force* Japonaise*, sont 
mstntenant en plein développement. 

Une deuxième tragédie d'Arakan est 
Imminente. Les troupe* britannique* 
ne peuvent plu* échapper A la catas
trophe. Le. opération» d'Araxan ne 
sont que le premier maillon de la 
chaîne des bataille* pour 1* liberté e t 
la victoire. Le dernier maillon sera la 
Nouvelle-Delhi. 

e La Orande-Bretagne, a déclaré 
Boee. se trouve à la veille de aon effon
drement Par suite de l'exploitation 
de l'Inde, la famine et les épidémie* 
régnant dan* le* province*. > 

En conclusion, Bcee a souligné 
qu'aucune puissance au monde, n* 
pourrait l'empêcher, lui et ses troupes, 
de remporter la victoire Anal*. » 

Un ions-marin britannique 
coulé dans l'océan Indien 

Toklo. 20 mars. — Dans l'océan In
dien, un aoua-marln britannique a été 
éperonné et si gravement endommagé 
par un contre-torpilleur nippon que 
le submersible a coulé peu de temps 
après. Les membres de l'équipage ont 
Péril. 

rendre compte exactement de . lui-même, déclare à la, WlLnetm-

llu JOURNAL D*- itoUBAtXJ 

FRONT DE L'EST FRONT D'ITALIE 
s'est incliné devant 1* cfcoouilk € i ^ SoTÏeto opèrent dans le v idea l Les parachutistes a l l emands 

mort 11* du premier vloe-président, " ^ » . j s s «s: 
de la Légion. Berlin, 30 m u s . — Derrière le ramènent de* prisonniers à Aprilia 

" Pierre L^val acmm.nasmé d» u S1*1»* mouvexnmn de dlorochage al- I Berlin. 30 mars. — Dans le* pre-
" lemand. de.n* le Sud d u front de \ m l é K . h e u r e . de la matinée du 1» 

l'Eoit. apparaissent chaque Jour plus mars de* grenadier* allemand* ont, 
clairement l e . plans directeurs du S Ur la têtîe de pont de Netbuno, re
haut commandement, allemand», e d t t poueae plusieurs attaques anglo-ame-
Ve oorre3Dondant militaire du D.NB-.jricalnes déclenchées dans les environs 
M. Martîai Hallesleben. qui ajoute": de San Lortnzo. ainsi qu'entre le l lt-

e Les mouvements que le* Aile-1 toral et Aprilia. Tandis que des en-
mand exécutent depuis des semaines itrcprises d'éléments de reconnaissan-
dans lee secteurs sud et nord sont ce ennemies échouaient près de Bor-

M. RAymond LaohaJ. président | ê - i p l u * que de simples corrections froit- iîo-Podgora. au sud de Clatema. deux 
neral de la Légion, e t le directeur i taies. Les Soviets opèrent * présent contingent* de choc composés de pa-

tléme broyée. On déplore actuelle- adjoint de cet organisme «ont s lies « dans 1* vide» sans parvenir à U- raohutisvs allemand*, pénétraient 
ment « n e cinquantaine de mort» et également s'inclln r devant le corpslvrer une seule bataille d'anéantis»»- | ânns la ligne principale ennemie, sl-
lpiusler.irs centaine* de blesnés. H a de 1* ur camarade, au nom de la Le- ' ment 
falru faire *pp?l pour secourir ce* > g ion tout entière. 

PLUSIEURS CENTAINES 
D E BLESSÉS 

ChéteUerault. 20 mars. — L* ra
pide n" 25 partant d* Pari* à 31 h. 
30 et te dlrlgsarst sur Bordeaux, a 
déraillé entre le* «tétions de Dangé 
et d'Ingmade*. Six voitures ont été 
fortement endorrimatTées et une sep 

Jaoque» OuTard, secrétaire général 
du ministère d l'intérieur, et de 
M. Joseph Damand. est allé saluer 
la dépouille mortelle de Jacques Pé
ricard. 11 a prè-enté en son nom et 
au nom du g o u v r n e m e n t ses oon-
doléance* à la v- uve et aux .enfants 
du défunt. 

derniers, aux mèdsctna de Poitiers i 
d* ChateUereult De nombreux blés-, _ A Amiens, l'exposition du prison. 
»ès ont été conduits dan* ces deux TI 1er a produit T75 000 fr.. qui seront 
villes. attribués aux ouvres de prisonniers. 

Première me^ui'e 

tuée le long du littoral, à l'ouest 
ea Allemands ewwvent de créer Id'Aprllta et détruisaient en corps à 

une Dlateforme pour trouver une «o- corps vlngt-ctnq nids de résistance, 
lut. ait aussi rapide que décisive de i Au( coursde cette opération, l'ennemi 
tous les problèmes militaires soûl*- ^ de « m b r i u t mort* 

71 n'est pas trop tard pour parler i mi/iutrottt es semblent avoir 
rtrUerncment odmtntstroti; d* M J pour ob;et s x é s l M de temer le me-

Atixvoniuu, directeur générai det I contentement et de dresser l'opinion 
usin*» Râteau, A La Courneuvel contre le nouveau régime. 
(Sein*), (jul, par sort relut d'appli-j Por eux, nous «ouronj peut-éfre 
çuer le* lots sociales dans se* ateliers, i pourquoi no* petitt enfantt mon-
eiarpèTatf aost personnel et tuscitait ; quent de lait, tandis que les privilé-
d<j mam/estStlon» nuisibles au main- oies de la fortune peuvent s'en pfo-
tien de i'ortlre. curer plus qu'ils n'en désirent à con 

Cet industriel comptait parmi ces : dilion de le payer de 10 à 15 / 
• patrons de combat », qui, en drpit , litre ' 
des épreuves subies par notre peuple, | Par eux, nous saurons, peut-être, \ rablemeut 
se refusent à toute concession con- ! pounottot des villes entières ont reçu 
traire à leurs intérêts immédiats. Il I leur charbon cet nlter avec de scan-
n'aiait appliqué qu'en octobre la \ daleux retards, sous le fallacieux pré-
revalorisation de* salaires ordonnée I texte de difficultés de transports 
par I* décret du 31 Juin «t, a/m de 

vé s p*r la guerre 
» Trois secteurs — du moins pour 

le moment — Jouent un rôle lmpor-, 
tant a savoir : la preeeniile de Cri
mée, la rèzlon de Vltebak et !* sed-
•eur de Narva. L'Impression d'en
semble e»t que la situation e»t 
stable, n est vrai que les Soviets s'ef
forcent S préesnt, par tous les 
moyen*, de franohu- le Dn:*eter. bien 

ait l'Impreeslon que les Alle-

perdlt 
beaucoup de prisonniers. 

Au sud-ouest d'Aprilia. de* entre
prises de troupes de choc ennemie* 
ont aussi été réduites. Passant à la 
centre-attaque, les troupe, alleman
des ont capturé des prisonniers. 

L'aviation allemande 
attaque en piqué, à Cassino 

B.rlin. 20 mars. — Le 19 mars, des 
de combat allemands du type 

Nouvelle» at taques , lundi, 
mu le Nord 

et la banlieue parisienne 
Dej bombardier» lésrers alliés on* 

attsqué lundi 1* Nord d* la Prarjee et 
un* local.té a* la grand, banlieue pa
risienne. 

U n e enfant et un vieillard matils* 
par des crayons explos i fs 

Saintes. 30 mars — La peut» Sched-
bei, d* la commune de* Arcivaux. ayant 
srouvé dan. un champ un bàtonn*t 
lâché la nuit par de* avions anglo-
américains, 1* prit pour un crayon et 
le remit à s* mère. L'engin fit explo
sion et blessa grièvement la malheu
reuse aux deux Jambes. 

Dans la commune dé Corme-jOaluc*. 
un octogénaire. Alfred Jossan, a été 
affreusement mutilé par l'expiosloo 
d'un engin identique 

Le Grand-La Louvière (B.) 
est bombardé : 
Plus de 70 tués * 

et une centaine de blesses 

état. 

commissaire principal Ma-su et 
ses collaborateurs ont réussi à iden
tifier trois rabatteurs de Petiot 

Amené* quai de* Orfèvre*, ceux-ci 
it été interrogé» sur leurs relations 

avec ht criminel «t le* * client* > qu'Us 
lui ont prêtent**. On espère qu» leur» 
déposition* feront svanoar l'enquête. 

Mort ou Tirant ? 
Une radiesthésiste de la région vos. 

glenne ajflrme que se* recherches lui 
auraient permis de découvrir non pas 
Marcel Petiot vivant, mais le cadavre 
de celul-el. qui ee trouverait quelque 
part dans 1* département de l'Yonne, 
entre Salnt-lfartln-du-Tertre et Neull 

manda soient résolus i n t p u perdre l rapide, escorte* de chasseurs, sont 
1* contact aveo l'adversaire. [ Intervenus, sur le front d'Italie mé-

» Dans las secteurs contlgus aussi. ! --idionale, aux endroit* où les combat» 
S l'est de Tarnopol e t «ur le Bouu, t*rrestrfs étaient les plus violent*. 
moven : « contre-ett -ques *•»«- i T o ^ particulièrement dans la rê-

le mardes visant les ob)--ctlfs locale- * '«" de Cass.no. Ils ont sttaqué en 
U " " f d V rn t S J « p o u r s u i v e n t lava- ! P".«* ° « troupe, anglo-amèricatne. 

J t Jc« lb l* et m e m e | » u r le point de passer a l'attaque, 
qu'elles sont destinées à 

user au maximum les forces oflcn-
sivea de l'armé* rouge. La mise *n 
déroute d* plusieurs divisions de t l-

certaln 

payer moins, U atalt omis de 
classer ses ouvriers dans leur caté
gorie professionnelle I 11 ne réglait 
pas, au surplus, la paye d sa date 
normale, chicanait sur les acomptes, 
et molestait le* délégués du ptrson-
n*L 

La mécontentement était grand 
parmi les ouvriers, qui en arrivaient 
t fuoer l'ensemble du patronat avec 
«n* excess+u* sévérité et t penser qu* 
rien n'était changé depuis 1940 puis
que l'employeur continuait d'impo
ser te* volonté* au mépris des lois 
et de mener son personnel à sa guise. 
Comment eussent-Us pu admettre, 
dit lors, qu* 1ère des conflits sociaux 
était dote et qu une collaboration 
confiante dût «'Instituer entre le ca
pital et le travail f 

La mtrurt ordonné* par M. Joaeph 
Damand apport* un acertt*sem«nt 
sérieux à tout ceux dés chefs d'entre
prises qui s'imaginaient faire perpé
tuellement édite à la Chart* du tra
vail. Elle montre que le chef de la 
millet n'entend pas se limiter d une 
lutte contre le banditisme «t 1* «er-
rorismr. mal» qu'il s'attoqueTa aussi 
à tout lot adversaires, quel» qu'ils 
soient, dé 1* franc* nouneUe *t d* la 
Révolution nationale. 

Moût l'avons delà souligné ici. La 
musa* n* conttitut pas un* police 
lupplêttv*. Si Its circonstance* Vont 
amené* é entreprendre une tâche 
d'assainissement qui risque d* faus
ser limage qu'il tout s* faire d'elle. 
ton roi* réel e*l beaucoup plus poli
tique ai soelel qut militaire. Les 
hommes d'élite oui la composent 
veulent imposer lis* solution» natio-
nsiirt et toeiattsttt qui leur parais. 
tant seul** tuteeptible* de régénérer 
le pays, fis n* s'exposent pa* aux 
bail** •>» assassin* pour sauver le 
eapiteMtme et la r>césra*oisi«. mais 
pour eesarer le bien public dan* tous 

Leur tient sera vettt. C'est i eux, 
tant doute, qu'incombera bientôt le 

re de rtenereher les ree-

alort que. dan* ces mêmes ville*, des |railleur» •ovlétlque* » l e s t de] P ^ e 
courtiers marron* en proposaient dikourov. par de» formations blindée* 
3 fr. 50 le kilo autant que l'on en est un ff.lt qui corrobore amplement 
voulait, dans la qualité choisie, à ce'te thèse. » 
condition d m prendre au moins i l e n .noare i l s soviét iques abattus 
tonnes I | " 

Par eux, nous sauront, peui-etr*. Berlin, 30 mars — Plusieurs cen-
encor* comment, et à l'aide de quetltt talnes de bomtoardlera «t d'avion* de 
complicité!», un répartiteur de la ré- combat aM*tn*nda ont. le 1» mars. 
gion de la Somme a pu détourner attaqué en piqué de* pointe* d aa-
311 tonne» de beurre, «toc* tuffitunt |*aut soviétique» qu'Us ont rrutralllèe» 
pour couvrir U ravitaillement de notre\*t dispensée* S 1* b c m ; b ^ . D e

4 . n o m " 
déportement durant deux mois, alors breux chars d'assaut ont été détruit». 

M nous tommes réduits i la por- D'autres furent, à te» point endom-
:>n coiwrue ! mage» qu'il» durent rompre le corn-
Par eux, nous saurons peut-être, | bnt. J 

enfin, par quelles voies mystérieuses l I*» svione aHemands ont en outrev 
ont disparu le* pommes de terre des- coulé un chaland bondé de troupes 
tlnèes a nous être réparties ou cour. *ovlétlqu*s qui essayaient de fran-
de cet hiver Ichlx un cours d'eau. Un pont et deux 

Afat. par eux, aussi, seront suggê- dépôt* de benzine ont aussi " ê dé-
ré*» et appliquée* tes solution» oa- tnilt» par le* bombes allemande*. 
pablc* da r*ndr« les vache* meint °* violent* en««gerner.t» aén?n* se 
awsres de leur lait, de faire arriver \ «ont produit». L'avl»tloxi allemande 
I* enorbon 14 où il doit régulière- • détruit 3fl appareils «ovlétlque». 
ment se rendre, de diriger les m - S q T | e froI| l ( g l a n d a i s 
tiéres grasses vers les entrepôts de \ 
ravitaillement plulflt que rer. («s Helsinki. 30 mars. — Dans le golfe 
officines du marché noir, ef d'éviter .de Finlande, notre artillerie côtlêr* 
la dilapidation d* nos réserves ah-1 * chassé une compagnie ennemie 
mentaires. i qui 

leur Infligeant de sérieuse» p:rtes 
Trois appareils ennemis ont été abat
tus. 

Réflexions anglaises 
sur une résistance en profondeur 

Genève. 20 mars. — < En Angle
terre, on a observé avec un vif in 
térêt le bombardement de Casslno et 
ses répercussions sur la réslstanc* al
lemande ». écrit M. Oumnalng dans 
le < News Chronlcle s. 

• Los chefs mllstaJre» **Ués s'ac
crochent fermement 4 l'IcVèe qu'un* 
attaque terrestre de grand style s * 
peut réussir que si les dispositifs do 
défense ennemis ont été copieuse
ment arrosée d* bombe*. Apre» de 
tels bombardements. expliquent-Ils. 
le; défenses ennemies «ont à tel 
point affaiblies qu'elles n s peuvent 
plus offrir qu'une faible résistance 
à l'assaillent 

» A Casslno. les AJaiés ont essayé 
de mettre cette théorie en pratique. 
Mal» rien n'Indique que la défera** al . 
lernevnde ait été affaiblie. Le* troupe» 
arclo-a-mérlcalne* doivent, comme 
auparavant livrer de dur* combat* 
S l'adversaire qui continue de résis
ter énerglquament. Aussi doit-on se 
rendre compte obnee-ve le Journa 

Trois rabatteurs identifiés 
xae que toute* les rumeurs et 

celle* qui pourraient encore surgir re 
lèvent du domaine de l'Imagination 
pure. 

LES GROUPEMENTS 
TERRORISTES 

DE HAUTE - SAVOIE 
VOIENT FONDRE 

LEURS EFFECTIFS 

Paris. 20 

Alors qu'il était médecin Ville-
La Belgique a payé d* nouveau 

un lourd tribut à la guerre aérienne. 
Mercredi à midi, par temps clair. 

d* nombreuses bombe* ont été Je
tée» aux le Grand-La Louvière par 
des avion* à haute altltud*. D* r >m-
breuses malsons ont été détruite* 
dans 1 agglomération. dont une 
vingtaine A Halne-St-Plerre. 

Trente-sept cadavres ont pu être 
dégagé» le Jour même de» décombres. 
Prés d* 40 blessés ont succombé de- Ihsuve. gérante de la laiterie coopéra 
puis à leur* blessure», tandis qu* | tlve. «te 
plusieurs dizaines d'autres étalent 
hospitalisé». 

De nombreuses familles dont I* 
foyer a été anéanti ont dû chercher 
asile dans de» malsons amie* OU | trace 
dan* des baraquements de fortune 

donc pas très loin de Villeneuve ! d* notre système d's*-.urances sociales 
sur Yonne let d» celui qu.' est en vigueur en Ali*. 

atarcel Petiot Se serait suicidé » u ! magne, a posé d e . problemeajort oom-
moyen d'un poison. piqués Le principe qui a présidé aux 

Cette radlerthéssst* observe, toute- secoros Intervenu» entre « *>uver. 
fou. que la carte qu'elle possède ne nement* allemand et trancaJ* **t 1* 
lui permet pa* de plus amples précl- ;»u.vant: 
slons. Eli* réclame, en oonséquexioe. En Allemagne, on spplique aux tra-
U Q , carte détaillé* de as région pour railleurs français la loi allemand*. 
se prononcer d* façon décisive. | En France on applique (à leur» fa-

_ , m.lles, aux permissionnaire» et aux ra. 
"lus trace du dossier .patrie») la loi franc*-»*. 

de l'affaire Dehauve I M»'* comme en Franc*. oe*t encore 

En Haute-Savoie, les opération* d* 
polio» s* poursuivent. La v.e reprend 
normalement tandis que les esprit» 
reprennent leur calm* progr*s*lv*-
ment. Le* terroristes ne luttent plus 
maintenant pour leur cohésion, mal* 
uniquement pour assurer Mur retrait*. 
Traqué* de toute» parts, il* volent 

leux* elfeetlfa Isfur* snouve-
ments ont lieu au cour» d'épuisante* 

nocturne*, certaine* t e n u 
es pour le regroupement autour d* 

certain* noyaux d* réslstjice ont 
échoué. Le* centre* qui subsistent 
encore seront prochainement bloqué* 
et réduits. 

La pouce de suret* d* la région 
lyonnais* a procédé à l'arrestation d* 
quatre bandit* dangereux et de deux 
femmes, leurs complices. Ils avalent 

L Interpénétration ! commis divers attentats contre le* 
gardiens de la paix. Parmi eux se trou
ve jan Juif polonais qui était porteur 
d'une grenade à main et d'un pétard. 

Un dangereux terroriste venant de 
Haute-Savoie a été arrêté près d'Avi
gnon, n avait participé à dix attentats. 

L'assiraice-iiladle 
applicable au civrlers îraicais s: 

f i Alleiaw 
e t . leir faillie e i . raice 

caisse allemande qu. paie, on a 
accordé aux famille* de» travailleurs 

-sur-Yonne et conseiller général ! français en Allemagne, aux permia-
de l'Yonne. 1» docteur Petiot eut, on |sionnaire. st aux rapatrié, eux quel
le sait, affaira plusieurs fol» avec la ,que* po.nts essentiels, de sérieux avan-
brlnad* mobile de Dijon. Plusieurs tages. de façon au'tls bénéficient d'un 
dossiers 1* concernant ont été dépo- régime français fortement amélioré. 
•es aux archive* de la brfgad*. notnm-1 En Allemagne, le travailleur gard* 
ment ceux qui sont relatifs aux vols i tous ses droit* sux assurances sociale» 
d électricité de pneu*., à une escro
querie _ au préjudice de la compagnie 

nat de Mm< 

Normalement, i* dossier devrait se 
trouver dan* le* archive* de 1* brigade 
mobile, soit au nom de Petiot, soit à 
celui de Dehauve. 

eet impossible d'en trouver 

Mort du peintre 
André Devambez 

On annonce 1* décès à Pari* d'An
dré Devambes, décorateur et Uluatra-
teur. membre d* l'Institut, comxnan-
deur d* la Légion d'honneur. 

Né a Paria en 1867. André Devam
bes avait obtenu en IBM le Orand Prix nn de l'année 194 

La mystérieuse disparition 
d'un riche juif polonais 

L'une des première* victimes qui 
auraient eu à expérimenter les Instal
lations du sinistre docteur serait ur 
fourreur Juif voisin d* Petiot rue 
Oaumartm 

de Rome. Rentré à Paris, il exposa de* 
œuvres aux « Artistes francela ». 

M André Devambes était bien con
nu dans notre r «ion ou 11 exposa sou
vent. Nombre de *e* toiles figurent 
che* le* amateur* d* Lille. Roubaix. 
Tourcoing et on n'a pas oublié le suc
cès qu'il remporta, notammant, * Rou
baix, U y a ernséqur* année*. 

Ce fourreur, ex Polonais, se décida 
quitter la France un peu avant la 

TJ alla trouver le •médecin. C'était un des premiers Jours 
dé Janvier 1943. On ne devait plus 
Jamais avoir d* ses nouvelle*. 

B* femme, cependant, s'inquiétait 
êni* vint à plusieurs reprise* trouver 
Petiot. Oelul.cl lui répondait Invaria
blement : 

— J'sl dés nouvelles de votre mari. 
n est * Ifarselll». 

Par sa sujétion i r t ja r i do Kreilli . 
'Ansleierre se iroive acculée dais une impasse 

Quand le* abus et le* privilège* ! positions en traîneaux motorisés. 
seront ainsi devenu* plu* rare* ; Bur l'Isthme de Carélle. l'Isthme 
quand les tratssUIsur» ne teront plus de Mssselkae et l'Isthme d'Aunus-
explotté* par des traflaueurs qui dé- \ d> s troup s de ohoc ennemies ont 
tournent leur nourriture ou par de*, été repoussée» en cinq endroits. 
pntront qui sabotent la Chartel duj — —t-—g . ' 
travail; quand les lois seront spru- l„ - _ £ T " - « — • » ! - • • * • — J ? g t 

, „ A j . . . de Grande-Bretagne. S Madrid, sban. 
puleusement reepectée» i tous les a o n n f r a l ; t rés prochanement la car 
échelons par le* fonctionnaires char- | r l è r f dipiom.Uaue 

Berlin, 30 mars — « Aucun* Instance échoué. Ce* * measieur» de l'Occ.dent» 
ofQcieUe en Angleterre «t sux Ktats-iont du se résigner é essuyer < d* vio-
Unis n* m* plu* qu* tout peuple attiré lient* *oufn*t* » de* petit* état» neu-
dan* la «phèx* d .nfluenc* soviétiqu très 
do.t abandonner tout espoir d'aide L . , , JJO^ rnotlf» suivant* ont été dé 
anglo-amérlcaane. On fait entendre 1 termine* pour engager Churchill ei 
froidement aux Intéressés qu'il» com- l M acolytes A tout essayer pour mu-

.Iste anelal* que les plus violente* i mettraient un acte malheureux «t » . ««1er une opposit-on quelconque 
attaques aériennes contre des posl- «n*é «'lis n. te fiaient pa* en slenoe r» . , « — . l n „ . „ Z „ _ _ . 

i**-5*^ " " ^ ^ — ^ K - » — - i , . _ " * . . . „ _ _ . . , * V ^ U , , * .vkntf-ea f » l l . r l r n i r i ti» r S U t » ' 1 Câ»UrOhlll OUVT» 1* SOUpspe d * 
. 'était approché, d'une de nos . t lons de d é f e n » . fixes, échelonnée* , u ^ » ™ ^ ' ^ i t ^ * < i * ,

n
t

u . „ i*ureté et lèche de la vapTur pour 

devient dangereuse 

favorable ne sera pa* loin de . .. 
taUer en France, le communisme L ' é r u p t l O n O U V é S U V e 
marquera une sensible réorettiort tur ' 
I* front intérieur, *t nous pourrons 
nous tourner vert l'avenir avee plu* 
d'optimitmt. 

Les sanctions prîtes contre un In
dustriel malvtillant comme let opé
ration* menée* en Haute-Savoie nous 
garantissant que Joseph Damand et 
se* homme* eont résolus à faire triom
pher la raison «t à frapper toufours 
la mal eu cœur. 

Amsterdam. 30 mars — L éruption 
du Vésuve devient menaçante. On 
craint même qu'.lle ne soit plu* .m-
portante qu* celle d* 1S08. 

Les autorités militaire, sont tenu** 
su oourant de la situation et 11 s* 
pourrait qu» de* mesures d'évacuation 
fusun* «nvisaoées. D. l'avia d'experte. 

m profondeur, ne peuvent pas faire g ' - * PV ~ " V " > n * , l y * t l o n q u * J î 
_ _ ^ j . „ h f t ^ J* „, ,* i« ,« "^——temI* Vo*ik*cher Beobechter » t i t a m * sa» 
r e ^ . t î ï ï f allJSSJ^r = o n '5 u * t * consldérstioti. sur ls sujétion d . An-

Iglo-Américaln* a l'égard du Kramiin 
C* Journal signal* qu* MM. Churchill 
et Roosevert en •* démarquant par 
1 abandon en 1*44 de» prom***e» «t ga
rantes ds 1930 ont renforcé la près*ion 
sur Ha neutres pour le* entraîner dans 

La production des chars 
britanniques 

jugée insuffisante 
Genève 30 m e r s — Selon le « Dai

ly Telegraph s. le député txavallltst* 
Stokea s'est plaint, à la Chsmbrs 
de* Communes, d* l'état de la pro
duction des char* et * fait allusion 
S un rapport secret rédigé récemment 

L'Argentin*. 1* 
pagne, la Turquie «t lTxiand* ont été 
les victsne* dé.lgné» de cette poli
tique. La Finlande aussi. 

Ce» maneeuvre* d* pi'—slow d» Lon
dres et d* Washington sont Inspiré** 
par deux buta: d'abord ce» pu 

par le commission parlementaire pour o n t «rpér», par l'entré* en guarrs des 
état* neutres, créer d* nouveaux 
champ* d* batalll* t l'Ouest afin d* 
pouvoir soulsger encore Mo**ou su 

R O U M B TUTJJsgl. lérupUon n* a» trou** qu à aon début. 

les dette» de l'Etat. M. Stoxe* d* 
manda à M. Churchill o* qu'U pen-
ealt faire pour remédier à linsruffl-
sanc* d* la production, de* millier* 
d* s o U a u anglais, étant déjà tombés û » »"««» moblls .mportant **t leur 
n»r i . e . . , t . rt,, . . . n . . i / a u désir sn s occupant ave* est*ntatioD 
^Lll - " g * * - * 1 *m"*rm*m- "J de la sécurité dïTwrutr*.. d* créer u n . 
9toX*s a étayé «e* ssMetlon* sur le* a l T . - , , o n . t a , d*toi>rn*r ainsi l'at-
donnees qui lui on« été fournies P"i t»nt lon du monde d* l*ur dépendane* 
le» officiers brltannlqu*» d'Afrique i* l'égard du Kr*tnlm 
du Nord e t d* Nettuno. 

apaiser son propre pays; 
' n faut persuader ses satelLt** 

étrangers «t 1«* neutre» que la politi
que britannique n'a nullement aban
donné le* principe* da ISO» et KHI. qui 
ont prétendument provoqué la décla
ration d* guarr* à l'Allemagne et l'été, 
bli** ment de la charte d* l'Atlan
tique; 

3* Enfin, on doit prêter à Churchill 
ainsv qu'à x*j*n. après leurs s retraitas 
d* Moscou >, l'espoir qu'ils pourront 
Influencer l°homm» puissant du Krem-

françalss et les cotisations versée» 14-
ba- comptent Ici 

cela est également vrai pour l'.uva. 
lldlté-vis.llesse II suffira qu* le tra
vailleur remette à ton retour en 
Pranc* sa dernier* < qulttung» (V*r-
slch rungs) xarte > (carte d* quittança 
des sasurances-rent. de* ouvrier* et 
employés) ainsi qu'un certificat d* 
travail d* chaque employeur au service 
rég onal OÎS assurance* sociale» qui 
s'occupera d.s démarche» 

Un attentat 
contre des chefs de 1a milice à Pan 

Pau. 30 mars, a— M. de Moroge, chef 
de camp ds la mille* française, qui 
rentrait che* lui, le soir, fut lnter. 
pelle par quatr* Jeunes gens qui, sou» 
la menace de leurs armes, 1* sommè
rent de dire le Heu où se trouvait 
«on adjoint et camarade, le milicien 
Deschamp*. M de Moroge s'y refusa. 

Flanqué de deux gardiens qui ap
puyaient contre ses reins 1* canon d* 
leur revolver. M. de Moroge quitta sa 
maison. 

Soudain. M Deschamps, qui rega
gnait «on domicile Accompagné d'un 
Jeun* ouvrier, milicien comme lut. 
nommé Chavann**, apparut sur ta 
route De* coup* de feu claquèrent et 
M. Deechamps. criblé de balles, 
s'écroula. Son compagnon bondit sur 
l'un des Inconnus et reçut dans la 
région du oceur une bail» qui met 
ses Jours en danger. 

Dans rentre.tempa, un de se* gar
diens s'étant empressé de prêter main 

Les travailleurs qui n'étalent pas forte à ses camarades. M de Morog* 
assurés avant leur départ, le sont S'en profita pour aseommer l'autre d'un 
leur arrivée en Allemagne de plein coup de csnne et réussit à s'échapper 
drplt. n en est de même erse prison
nier* dev.nus travailleurs libres. Une 
exception est à faire pour les mineurs 
et Isa 'travailleur* d* la S N C F , em 
ployé* dan* leur métier, qui eux, sont 
soumis à une législation spéciale. 

Ne sont pa» assujettis non plus * 
rs*«ur*nc-maladie allemande, le- em
ployés dont le salaire dépasse 73 000 fr 
par an. le plafond pour l'assurance-
rente de» employé, étant de 144 000 fr. 

Les autres «ont. dés 1* premier Jour 
de travail, garanti* par la caisse ma
ladie compétente (krankerskaese). SI 
un travailleur tombe malade. 11 a, se
lon s» règlement allemand, droit aux 
soins e t mémcamsiits entièrement 
gratuit* et cela pratiquement, quelle 
qu* «oit la duré* de la maladie. 

A partir du quatrième Jour, et pen
dant 36 semaines, la cala** rut vers* le 
demi-salaire de bas. (1* salaire Jour
nalier de base ptut s* calculer en pr*. 
nant le septième du talaLr* hebdoma
daire). Selon leurs statuts, les dlffé-
r ntee, caisses allouent encore de» sup
pléments pouvant porter l'indemnité 
Journalière Jusqu'à Tî «* du salaire d* 
bas*. De même, certain»* cala**» paient 
Jusqu'à 32 et même 52 semaines 

SI la maladie néosesit* l'hospftel.**-
tlon, la famille dont le travailleur 
avait la charge, a droit à une tndem. 
nlté égale à un quart du salalr» d* 
bas» 

Et enfin, chaque eechut* e«t con»l-
déré* comme nouvell* maladie, ce qui 
évite beaucoup d pénible* forclusions. 

Matières grasses et agriculture 
avant la guerr» la matière grasse 

était abondant*. U n'en est plus de 
même aujourd'hui, puisque 1M lmpor. 
tation» sont pratiquement réduite» a 
néant 

A l'heure actuelle, nous ne pouvon» 
disposer comme gial—— alimentaires 
que d* matière» grasses d'origine vègé. 
taie et, en particulier, d'ovlllett* et de 
cola*; de matière» g.»»»— d'origine 
animale i saindoux, suif *t surtout d* 
bturr*. 

bliqv* anglo- E n oe qui concerne c* dernier pro
duit, le* producteur* s* doivent de 

LtJDn» plus' douées. .faire un «ffort extrêmement sérieux 
L* . Vosiklcb.» B*ob*eht*r » conclut : I pour assurer un* production tnaxlma. 

Quoi qu'U *n «oit. l'Angleterre, 
grac* aux fautes d* Churchill. Van-
srttart *t «den «*t acculé» dan» un* 

politique. EU» s* trouve corn-
un mendiant «ntr* le* deux force* 

La situation du consorntnateur moyen 
«st. an effet, très difficile, surtout 
pendant les derniers moi» où la ration 
a été très minime. 

Aussi convient.ll que le» agncul. 
combative* du monde. Il importe peu | teurs — seuls fournisseurs d» 
qu'un mend.ant s» montr* effronté grasse» — pour qu'il» consentant en 
comm» Church.ll. ou qu'il «xhlb. s»ec faveur d* leurs concitoyen* déshérité*, 

puritain* 1* manteau un «fort sérieux pour honorer l*ur 

Deux gardes 
et quatre terroristes tués 

Dans ls Loire, une ferme * été cer
née. Au cours de rengagement deux 
gardes ont été tués. Le* terroriste* 
ont »u 4 tués et ? prisonnier* Un 
Important stock de munitions a été 
saisi Deux groupe» d* bandit* sont 
parvenus à s'échspper. 

'A Saint-Etienne, l'asssssin d'un po
licier a été arrêté, n a avoué avoir 
commis ce meurtre sur l'ordre d* son 
chef de groupe-

Dan* I* Gers, la polie* a procédé à 
l'arrestation d'un* bande d» pilleur» 
d* ferme*. 

Deux condamnations i mort 
La cour martial» d» Limoge* a con* 

damné à mort deux membres d'une 
organisation terroriste. Les sutres In
culpés ont été renvoyés devant le* tri
bunaux compétents. 

LES SALAIRES 
dans l'industrie textile 
Nous svons publié, dirasnch*. le 

nouveau barème de* salaires pour la 
sone territorial* a» 3. dan* laquMla 
s» tiouvent classées la plupart de* 
commun** d* la région de Roubaix-
Tourcoing. 

Cependant. certaines commune* 
«ont classé»» dan» la son» n» 4 *t 1* 
taux de* salaires n'est pa* 1* mém* 
que dan* la son* 3. 

Volet le» noms de* commune* clas
sé** *o son* 4 : Canton d* Cysoing: 
Cysolng. — Csnton d* Lannoy : An* 
nappas, Anstslng, Ascq, Belsieux, 
Chéremg. Forest. Gruaon, Ballly-lea-
Lannoy, Treuln. Wlllems. 

Et voici 1» taux des saisir** en so
ne 4 (à l'exclusion de* usine* d* pro
duction d* libres artificielle») : 

Sal. hor. moy. 
Catégorie Sal hor. max. et taux 

minimum d* comparaison, 
1 T.S0 8*0 
* • 8.20 
3 880 1010 
« ».e» 11 
S -030 11J0 
e i l ix.Te 

Cotég «uppl. 13.40 14.30 . . 
L*s srrête» délimitant tes sottes t*r-

rltorlales pour U fixation êtes salai
re* et Usant le* dit* salaires dasss Isa 
Industrie» textltes ont paru au « «teur. 

Cass.no
ff.lt
Church.ll

